
musique classique

Céline Huvé, une pianiste 
sur les sentiers de Schubert
Avant son concert prévu aujourd’hui à 18 h 30, la pianiste livre les secrets de 
son parcours et   son amour pour son refuge bucolique de la Grange aux pianos.

Une seule note suf-
fit pour se laisser 
emporter. Le son 
qui s’échappe du 

piano à queue rebondit dans 
les quatre coins de la salle 
avant d’atterrir dans les 
oreilles. Comme par réflexe, 
les yeux se tournent en direc-
tion de Céline Huvé, assise 
sur son banc, le dos droit, et 
de ses doigts qui caressent les 
touches noires et blanches 
d’une chorégraphie parfaite-
ment maîtrisée.
Ces deux petites minutes hyp-
notisantes d’accords ne sont 
qu’un avant-goût de la repré-
sentation qu’elle donnera, ce 
samedi 1er août à 18 h 30, à la 
Grange aux pianos – un lieu 
de partage et de rencontre 
pour amateurs de musique et 
d’art – située à Chassignolles, 
où elle vit avec son mari Cyril 
Huvé, également pianiste de 
renom.

Des après-midis 
à écouter 
de la musique 
classique 
à la radio 
dès 4 ans

Son histoire d’amour avec le 
piano commence non par un 
coup de foudre, mais par une 
punition. « À 4 ans, j’étais en 
grande section et je refusais de 
faire la sieste. Je restais immo-
bile dans le dortoir, ce qui fai-
sait peur aux autres enfants, 
se remémore-t-elle avec un 
sourire un brin nostalgique. 
J’ai donc été interdite d’aller à 
l’école l’après-midi. » Il a donc 
bien fallu que la petite fille, 
issue d’une famille sans fibre 
artistique, s’occupe : un jour, 
elle prend le transistor de sa 
sœur et tombe par hasard sur 
la station France Musique. Ce 
fut comme une révélation. 
« J’étais passionnée par ce que 
j’écoutais. J’ai passé mon an-
née de grande section avec 
l’oreille collée au transistor à 
écouter du classique. »
Ces sessions d’écoutes quoti-
diennes lui forgent une oreille 
absolue. L’année d’après, la 
Bretonne d’origine rentre 
avec une dérogation dans une 
école de musique où on lui 
conseille rapidement de 
s’orienter vers le conservatoi-
re. Sa carrière de pianiste se 
construit au fil des prix, des 
représentations et des diplô-
mes d’enseignement. Après 
être passée à Orléans, Tours 
ou encore Châtellerault, elle 
intègre le conservatoire de 
Châteauroux en 2010 avant de 

poser ses bagages à Chassi-
gnolles, cette petite bourgade 
de 530 âmes.

En « osmose » 
avec la nature
« J’ai toujours vécu en ville 
donc depuis que je suis ici, je 
passe beaucoup de temps de-
hors, à entretenir le jardin. 
Cela permet de réfléchir musi-
calement », confie la virtuo-
se. C’est pour cette « osmose » 
avec l’environnement qui l’en-
toure que Céline Huvé a natu-
rellement choisi de jouer les 
Quatre Impromptus opus 90 et 
Six moments musicaux opus 
94 de Franz Schubert (1797-
1828), figure du romantisme. 
« C’était une évidence, assure-
t-elle d’un regard pétillant. 
C’est un compositeur qui a ré-
alisé énormément de textes sur 
la nature, à essayer de repro-
duire les sonorités du cours du 
ruisseau ou ceux du moulin. »
D’autant plus que ce concert, 
s’inscrivant dans le cadre du 
festival Éclosions romanti-
ques de la Grange aux pianos, 
possède une démarche simi-
laire à ce que le prodige autri-
chien pouvait faire à travers 
ses « Schubertiades » : « Il a 
très souvent partagé ses créa-
tions, à plus d’une heure de 
Vienne, dans des cadres buco-
liques. Ce qui fait totalement 
écho à notre démarche et aux 
concerts qu’on propose. » 
Évidemment, ce choix d’inter-
préter deux de ses œuvres 
émane également d’une gran-
de admiration envers le com-
positeur, qu’elle « aurait aimé 

rencontrer », confie-t-elle. Ce 
concert est aussi l’occasion 
pour la pianiste de jouer dans 
une salle pas comme les au-
tres, de par ses murs de gra-
nit, sa charpente en bois et 
une hauteur sous plafond de 
plus de dix mètres. « L’acous-
tique est extraordinaire dans 
la grange, relève-t-elle en ba-
layant des yeux la salle. Sur-
tout, la proximité avec le pu-
blic est idéale pour les 
vibrations. On ressent quelque 
chose de totalement diffé-
rent. » Jusqu’à 280 personnes 

pourront assister à ce récital, 
d’une durée d’environ 1 h 45, 
puis participer à un pique-ni-
que convivial pour échanger 
avec elle et d’autres méloma-
nes.

Tom Novak

« Schubert, le son de la nature », 
par Céline Huvé, au piano, 
samedi 1er août, à 18 h 30, à la 
Grange aux pianos, à 
Chassignolles. Contact : 
tél. 02.54.48.36.86 ou www.la-
grange-aux-pianos.com

Céline Huvé, concertiste et professeure de piano, à la Grange aux pianos, à Chassignolles. (Photo NR, 
Thierry Roulliaud)

en bref
loisirs

Cinéma en plein air 
samedi 1er août 
au Poinçonnet
Contrairement à ce qui a été 
annoncé, la séance de cinéma en 
plein air avec la projection du 
film d’Artus Un P’tit truc en plus, 
aura bien lieu samedi 1er août, au 
Poinçonnet, à 22 h, sur le parking 
du City stade.

Gratuit. Dès 19 h, restauration sur 
place.

Réservations ouvertes 
pour le Festival d’art 
pyrotechnique
Le 6e   Festival d’art 
pyrotechnique de l’étang Duris 
revient samedi 29 août, 
à Luant, pour une édition placée 
sous le thème de Disney. 
Au programme : un univers 
féerique inspiré de Disney, deux 
feux d’artifice en musique tirés 
sur l’étang, un repas traiteur sur 
réservation et des food-trucks 
sur place ; buvette et 
restauration tout au long 
de la soirée.

Les réservations sont ouvertes sur 
HelloAsso - Festival Pyro 2026.

pharmacies
Pour connaître la pharmacie
de garde la plus proche, 
composez le 32.37 (payant)
ou consultez en ligne 
www.3237.fr (gratuit).
Châteauroux, Déols, Saint-
Maur et Le Poinçonnet. De 
19 h 30 à minuit, consulter le 
www.3237.fr (gratuit) ou le 32.37 
(payant) ; à partir de minuit, se 
rendre au commissariat avec 
votre ordonnance.

réagissez
Vous souhaitez témoigner, réagir 
ou apporter des précisions ? 
Vous pouvez nous contacter  :
La NR, courrier des lecteurs,
25, rue Diderot, 36000 
Châteauroux. Tél. 02.54.61.15.15.
nr.chateauroux@nrco.fr
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